
Sortie aux Aravis du 15 au 24 octobre

Au départ, ils étaient 7, enfin 6.
Ludovic (probablement encore en train de se resservir de la raclette^^), Alexis (le
boxeur gentleman), Elsa (reine du bon vin, du bon fromage et des moutons), Fabien
(le joker cycliste/avocat/architecte), Arne, prononcer Arnœud, (un suédois qui se met
à poil au moindre rayon de soleil. C’est culturel ), Laurent (qui non n’est pas du
tout traumatisé par la grande voie ) et Joseph (la fougue de la jeunesse!) qui
rejoindra la team pour les 4 derniers jours.

Destination, l’été indien haut savoyard pour profiter de la chaîne des Aravis et ses
superbes couleurs d’automne.

Samedi
Et ça commence par un réveil brutal pour Arne et Laurent qui prennent le 1er train à
6h40, histoire de se chauffer sur de la couenne/petite voie dès l’après-midi .
Sans compter sur un léger contretemps, Arne a oublié ses chaussons , un détour
au Vieux Campeur d’Annecy s’impose! Et oui ça valait le coup de se lever si tôt!



Après avoir fait la grasse mat, Ludo, Elsa, Alexis et Fabien arrivent à Annecy. Fabien
perd un pari (je ne vois pas d’autre explication ) et doit faire le reste du trajet
jusqu’à notre airbnb, à La Clusaz, à vélo… Cinq heures… En pleine montagne…
Sans GPS... Respect!

Dimanche
Le groupe est chaud bouillant pour la première journée de Grande Voie!
Direction le magnifique secteur du Jallouvre et du Col de la Colombière, face au
Grand Bornand (station de ski et étape du Tour de France).



Les lève-tôt Elsa et Ludo partent aux aurores mais oublient leur corde (vraiment se
réveiller tôt, ça ne sert à rien!!) et sont obligés d’attendre les lève-tard.
Arne fait une belle opération financière en perdant son chausson tout neuf en plein
rappel (heureusement pour le reste du trip Alexis lui a prêté sa 2e paire).



Mais la poisse ne s’arrête pas là : la corde se coince pendant le rappel, deux fois,
pour le plus grand bonheur de Laurent qui découvre les joies de l’escalade et de la
désescalade de nuit.
Plus tard, on l’entendra prononcer ces mots: « il y a des chances que ce soit la
dernière grande voie de ma vie »
Pendant que Elsa réalise sa 2ème GV avec brio accompagnée de Ludo, tout se
passera bien et on aura même le temps de faire de la couenne et de rencontrer des
bouquetins.
Et le binôme de compète Fabien et Alex réussiront une GV qu’ils n’avaient pas
prévu.

Lundi
Surprise locale avec un arrêté préfectoral qui interdit l’accès aux principales GV
jusqu’à mercredi sauf quelques spots qui eux ne sont pas accessibles pour toute la
semaine pour cause de travaux. On ne se démonte pas et après avoir trouvé un plan
“D”, on se trouve le topo de la 2ème partie des Aravis ouverte pour notre plus grand
bonheur =D
Une journée farniente/rando/couenne s’impose pour le plus grand bonheur de
certains^^

Mardi
Ludo et Alexis se font plaisir et trouvent une belle GV non bloquée par la préfecture
mais avec une marche d’approche de 2h, une rando presque plate magnifique pour
nous rendre dans un secteur où nous serons seuls au monde =D
Dernier jour pour Elsa qui, après s’être bien donnée sur des petites voies, a
l’honneur d’être escortée par
une armée de moutons!
La classe quand même… bon
c’est un peu lent, surtout
quand on a un train à prendre,
mais très dépaysant!



PS : un champignon comme dans Mario pour certains, comme dans Tintin pour
d’autres ou bien encore comme dans les Schtroumpfs. La beauté d’un groupe aux
multiples références =D

Mercredi
L’arrêté préfectoral est levé!
Arne et Laurent partent en vain à la recherche du chausson perdu, avant leur retour
sur Paris. Pendant que Fabien et Ludo enchaînent avec une GV à la pointe Dzérat
accompagné d’un bref instant d’un gypaète.
Avec de multiples péripéties dans la marche d’approche et de retour qui aura eu le
mérite d’entendre dire de la part de Fabien que tout de même internet c’est bien x).
Alex couché de sa grande voie de la veille nous aura accueilli au petit soin avec un
chalet brillant neuf, un apéro plus que bienvenue et un repas improvisé pleins de
bonnes saveurs.

Jeudi
Je (Joseph) débarque le jeudi matin à la gare d’Annecy, frais et dispo, et me fait
aussitôt embarquer par Ludo et Alexis pour commencer une grande voie dans le
secteur de la Rosière. On voulait partir le plus vite possible pour essayer de ne pas
finir de nuit (pour savoir si on a réussi, continuez à lire…) et pour éviter la pluie qui
pouvait tomber à tout moment (idem). Fabien avait dû rester à l’appartement à cause
d’une douleur au dos, un de plus mis ko en suivant Ludo dans les aventures en GV,
ce qui nous laissait tous les trois pour grimper en flèche.

Une fois arrivé au parking, il nous a fallu une bonne heure et demie de marche
d’approche à travers les bois pour arriver jusqu’au pied de la falaise (le topo indiquait
une heure, mais c’était sans compter notre très faillible sens de l’orientation qui nous
a valu quelques détours).



Le temps de grignoter quelque chose et de nous équiper, il était 14h passé quand
nous nous sommes élancés dans la voie. La voie en question c’était Solstice d’été :
Une très belle GV de 5 longueurs, avec une difficulté max de 6a.

La première longueur étant aussi la plus dure (6a) avec un pas assez morpho, c’est
le vaillant Alexis qui est parti en premier. Il a tranquillement enchaîné la première
voie. Je suis parti sur la seconde longueur, une 5a/b, sans trop de problème. Puis
c’est Ludo qui est parti sur la 3ème partie, un joli 5b+.

Début de la voie, on est encore à peu près sec

Nous avions pris quelques petites averses jusque là, mais rien de méchant. Le vent
était suffisamment fort pour que la falaise sèche aussitôt. Par contre, une fois la
3ème longueur terminée, la pluie s’est décidée à rester. Mais nous étions en si bon
chemin, et puis, la voie était si belle… On s’est donc décidé à continuer, en espérant
que la pluie s’arrête. SPOILER ALERT : non.

Je suis parti sur la 4ème longueur parce que ça me faisait bien envie, et Alexis n’en
était pas mécontent (à vrai dire Ludo aussi). Magnifique dalle avec de jolies
cannelures bien franches. A ce stade là, la pluie avait bien commencé à bien
mouiller la falaise, mais les prises étaient suffisamment bonnes pour qu’on puisse
avancer sans problème.

Nous voilà enfin devant la dernière longueur, et là, c’est le déluge.



illustrations d’artiste de la fin de la GV du jeudi

Il pleut sans discontinuer, on est complètement trempés. Mais voilà, on a une
certaine fierté, et puis je suis complètement dans l’excitation de faire ma première
GV, donc je propose de continuer et les deux autres fous acceptent. On continue
donc sous des trombes d’eau. Pour gagner
du temps, c'est moi qui repart en tête (bon
entre Alex et Ludo on cherchait comment
convaincre Joseph mais même pas
besoin, c’est un super-héros!). La voie
commence dans d’énormes cannelures,
très pratiques pour trouver des prises,
mais qui provoque un effet gouttière qui
nous donne l’impression de faire du
canyoning (si jamais vous ne saviez pas
pourquoi notre club c’est indiqué “escalade
& canyoning”). L’eau nous coule dessus,
rentre dans nos manches et nos
chaussons,… On finit quand même
facilement la voie vers 18h.

On était fiers de nous, mais on avait surtout envie de redescendre le plus vite
possible ! On était trempés, la nuit commençait à tomber, on avait de plus en plus
froid à cause du vent,… Bref, pas la meilleure partie de la journée. C’est Ludo qui a



assuré comme jamais pour nous redescendre en sécurité. Il a dû enchaîner 4
rappels dont 3 à la frontale, et avec les mains engourdis par le froid pour couronner
le tout. Mais comme c’est une machine, il s’en est tiré comme un chef ! Aucune
corde coincée, il n’a loupé aucun relais : LE BOSS. Pendant ce temps Alex et moi on
était en train de penser aux pizzas qu’on irait acheter pour nous récompenser.

On a encore dû se taper une heure de marche dans la forêt, à la frontale et avec des
chemins bien boueux, et enfin on est rentré à la voiture et à la civilisation. Pour faire
passer le temps, Alexis nous a improvisé un blind test en sifflotant.

PS : on apprendra par la suite que nous avons fait du Sawanobori, une grimpe
traditionnelle originaire du Japon.

Une belle découverte d’une salamandre au retour au parking.

Vendredi
La journée était encore plus pluvieuse que la précédente. Après toutes ces
aventures, nous n’étions pas trop malheureux de voir que le temps était mauvais, ça
nous a donné une excellente excuse pour passer la journée à nous reposer en :
buvant des bières - en jouant aux jeux de société - en lisant - en faisant la sieste
(choisir une ou plusieurs options). Fabien, qui se sentait mieux, à quand même
réussi à sortir son vélo et à faire une belle petite sortie.

Joseph pendant ses activités du jeudi



Samedi
Miracle, le soleil pointe enfin le bout de son nez. Après deux jours de grisaille et de
pluie, ça fait un bien fou !

Nous sommes partis tous les quatre sur le secteur de la Jallouvre, qui en plus d’être
un site magnifique a l’avantage d’avoir une très courte marche d’approche.  Ludo et
Alexis avaient choisi Manque un mètre, une GV de 7 longueur à la difficulté assez
relevée. Moi j’avais envie d’une GV toute simple, histoire de me mettre en confiance
après mon baptême du feu de jeudi, et Fabien a eu la gentillesse d’accepter. Nous
sommes donc partis sur Gagistes, une très belle GV de 6 longueurs et environ 200
mètres. Cerise sur le gâteau, les deux voies étaient très proches, on pouvait donc
tous les quatre se suivre du regard pendant la journée. Les deux binômes sont partis
en même temps, vers 11h.

Pour moi, ça a été un plaisir de bout en bout ! Le temps était magnifique, avec un
beau soleil qui nous a tenu chaud tout au long de la grimpe, une voie simple mais
qui comptait tout de même quelques jolis passages de dalles pour nous rappeler que
c’est bien de l’escalade et pas juste de la randonnée. Fabien était tellement à l’aise
qu’il a grimpé toute la GV avec ses chaussures de marche, le fou ! Puisqu’on avait
beaucoup de temps, je me suis motivé à leader tous les rappels pour redescendre
de la grande voie (5, tout de même). Pareil pour Alex pour compléter ces
compétences en GV, il découvra le “grand bonheur” de leader les rappels. J’ai donc
pu m’amuser à coincer la corde, à louper le relais, etc. pendant que Fabien vérifiait
avec patience que je ne me jetais
pas vers une mort certaine en
faisant une erreur de manip’. Grande
voie facile donc, mais extrêmement
formatrice pour moi !

Fabien et Joseph, partners in crime



Pour Ludo et Alexis, le plaisir est resté bien présent, mais c’était un peu plus
mitigé… Il suffit de dire que Manque un mètre porte très bien son nom ! Des
passages extrêmement morpho donc, pour le plus grand plaisir de Ludo. Fabien et
moi avons eu le privilège de l’entendre râler et jurer à intervalle régulier, à chaque
fois qu’il se retrouvait devant un pas absolument impossible à passer. Ils ont tout de
même fini leur GV à peu près en même temps que nous, en prenant tout de même
moins leur temps que nous et avec une petite chute en prime.

Malgré ça, on était tous content d’être là. On a notamment eu la chance de voir de
très près de magnifiques gypaètes nous voler autour pendant toute la journée, avec
quelques volées de merles pour rajouter un peu à la splendeur du lieu.

Le soir, deux amis de Ludo nous ont rejoints pour manger tous ensemble
d’excellentes fajitas. On a dû terminer le cubi de vin et les bières restantes, pauvres
de nous…. Bref, une soirée festive comme on les aime pour terminer en beauté
cette semaine d’initiation !

Voilà à quoi ressemble un gypaète. C’est énorme : jusqu’à 2m80 d’envergure !

Elsa (V12), Fabien (CIMES19) et l’USMA avec Alexis, Joseph, Arne, Laurent et Ludo.

Un lieu avec de magnifiques paysages pour une sortie initiation GV qui aura permis pour
certains de progresser dans leurs compétences et pour d’autres de découvrir la GV.


